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Une entrevue avec 
Catherine Samary 
PAR ESTER REITER, MEG LUXTON, ET SUSAN CALDWELL 
Les Cahiers de lafemrne ont intermgC Cather- 
ine Samary, enseignante h lYUniversitt de Paris 
[g] Dauphine, en Economic. Elle a prgsentt il y 
a deux ans un Doctorat d'Etat d7Economie sur 
les rtformes yougoslaves dont on a sorti un livre 
Le marche' contre l'autogestion, l'expkrience 
yougoslave, et elle anirne B I'IMSECO (1'Institut du Monde 
SoviCtique d'Europe Centrale et Orientale h Paris), un groupe de 
recherche sur les comportements sociaux face aux rdformes dans 
les pays a planification centralige. I1 s'agit d'une approche 
comparative et pluridisciplinaire qui intbgre une <<dimension 
fernme>> des problkmes rencontrCs. 
Lors de notre visite en Union Sovittique, nous avons BtC t rh  
surprises par le grand nombre de similaritCs entre les problkmes 
des femmes soviCtiques et ceux des canadiennes. Cependant les 
analyses et les solutions proposies par les femmes avec lesquelles 
nous avons par16 s'avkrent @&S diffkrentes des n6tres. 
Nous avons remarqut en particulier beaucoup d'inquittudes 
par rapport h ce qui se passe actuellement au niveau familial en 
Union SoviCtique. 
L'union Soviktique vit actuellement une ipoque de bouleverse- 
ments considirables. Selon vous, quel sera i'impact de la 
perestroih sur les femmes, plus particuli2rernent celles qui 
travaillent dans les secteurs industriel, agricole ou dans des 
professions libkrales? Quel sera d'apr2s vous I'impact de la 
glasnost?Contribuera-t-elle d allkger la double tciche des tra- 
vailleuses en gknkral? 
Je pense que Fourier disait, et Marx l'a souvent citd, que la 
situation des femmes dans une socitd est un rtvtlateur de ce 
qu'est cette sociCtC. Incontestablement, la situation des femmes 
soviCtiques est paradoxale et contradictoire, comme l'est cette 
socitg. Et la glasnost et laperestroika risquent encored'affecter, 
assez profondkment d'ailleurs, la situation des femmes Cgale- 
ment d'une fason peut-etre paradoxale et contradictoire. 
La glasnost de toute fason est quelque chose de nkssaire. Si 
l'on veut changer la rhlitb, il faut au moins la comaitre. Gr2ce 
i un dkveloppement trks remarquable de la <<transparence>> dans 
la presse sovietique, on jette aujourd'hui une lumibre trks crue sur 
beaucoup de problbmes qui Ctaient jusqu'alors caches par une 
propagande officielle qui avait dkdt& qu'il n' y avait plus aucun 
problkme: l'tgalitt rtgnait entre hommes et femmes, laprostitu- 
tion avait disparu, tout allait trks bien ... 
I1 est meilleur de toute fason pour les femmes, comme pour 
cette sociCtt dans son ensemble, que l'on sache oii l'on en est. La 
premikre des choses Cvidemment que la glasnost rivklera de plus 
en plus, c'est d'abord l'inCgalit6 de situations selon les regions, 
les rtpubliques de 1'Union Sovi6tique. Et il ne faut pas oublier 
qu'il y a tout un mondemusulman o i ~  lartalit6 encore aujourd'hui 
des femmes, c'est celle que connaissait la grande majorit6 des 
femmes en Union SoviCtique au moment de la r6volution d'oc- 
tobre; c'est hdiredes femmes qui se marient trks jeunes contre un 
kalim qui est pay6 en nature ou en monnaie au @re de la fianck, 
dans une sociCtC qui rCsiste encore CnormCment au travail des 
femmes et oh rbgne la polygamie. Ceci est le reflet de la 
profondeur des traditions dans certaines n5gions musulmanes de 
1'Union SoviCtique. Maisdanslesn5gionse~~0p&nnes, laglasnost 
met Cgalement en Cvidence de fason crue un grand nombre de 
problkmes non rtsolus (des intgalitks rdelles, 1'Ctat r&l des ser- 
vices de la santC et la prostitution). Ceci dit, il serait important 
qu'un des effets de laglasnost sur cette socittt soit derevenir sur 
ce qu'a et6 l'histoire de 1'Union SoviCtique du point de vue des 
femmes et de la farnille. 
Au moment de la rCvolution d'octobre, au tout debut des 
a n n h  vingt, les bolchtviques ont immCdiatement, en plein 
milieu d'ailleurs de la guerre civile, rhl id ,  au plan legal, 
l'tgalitd totale des hommes et des femmes. 11s ont ttabli le 
mariage sur consentement mutuel, facilitant aussi le divorce (ce 
qui n'a pas Cd d'ailleurs sans problkme, dans une sociCt6 oii les 
rapports humains, les rapports des hommes aux femmes ne sont 
pas nkessairement des rapports responsables: tres souvent les 
hommes pouvaient, aprh avoir fait un enfant aux femmes, les 
abandonner). Cette rtvolution d'octobre avait tgalement aboli le 
concept d'illCgitimid pour les enfants, elle avait ttabli d'emblke 
l'avortement libre et gratuit et l'abolition des lois anti-homo- 
sexuelles qui existaient. Le Parti avait non seulement Ctrtbli cette 
nouvelle 1Cgislation. mais determint comme orientation qu'il ne 
devait pas s'agir seulement d'une Cgalitd formelle pour les 
femmes : lebut-jecite IesrCsolutions de 1919-Ctait dedkbar- 
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rasser les femmes des charges materielles 
du travail domestique dCsuet, en le rem- 
plaqant par des maisons communales, des 
restaurants collectifs et des laveries cen- 
tralses, des nurseries etc ... 
I1 est certain qu'il faudra que les his- 
toriennes feministes reviennent aussi sur 
les lirnites de ces projets qui Ctaient d6jB 
des pas gigantesques en avant par rapport 
B ce qui existait dans le monde B ce 
moment-1%. Les limites proviennent sans 
doute d'une faqon de concevoir l'emanci- 
pation des femmes principaIement par 
leur participation au travail productif et le 
dCveloppement des services sociaux - 
ce qui est essentiel-supprimantladCpen- 
dance et le r61e traditionnel de la famille 
bourgeoise. Mais la question finalement 
de la division des aches semblait dud& 
par l'espoir que ce type de d6veloppement 
supprimerait ces aches elles-mCmes au 
plan ccprivC.>> Mais c'est un autre sujet de 
dCbat. 
Le stalinisme a represent6 une vCi- 
table rupture qui est analyst& aujourd'hui 
en Union SoviCtique, non seulement 
comme une simple dCformalion, comme 
l'oeuvre d'un individu dictatorial, mais 
comme un vCritable syst&me c<d'usurpa- 
tion du pouvoir,, par une bureaucratic, 
comme l'a dit le philosophe Boudienko. 
Les discussions portent aujourd'hui sur la 
qualification du systkme qui en estrCsult6. 
Vous savez que l'historien Afanassief par 
exemple a kri t  dans la Pravda de 1'CtC 
1988 qu'il Ctait nkessaire de mettre en 
Cvidence qu'il ne s'agissait pas d'un so- 
cialisme. 
Le type de planification qui s'est ddvel- 
oppk par la suite a certainement affect6 la 
situation des femmes dans des sens &S 
contradictoires. D'une part, un plein- 
emploi pour l'ensemble de lapopulation, 
qui est aussi un plein-emploi B un niveau 
infiniment sugrieur B ce qui existe en 
g6nCral dans le monde pour les femmes 
(mais <<plein-emplob ne signifie ni bon 
emploi ni structure egalitaire pour les 
femmes). D'autre part, le plan bureaucra- 
tique a signifie un dCveloppement 
dCs6quilibre en faveur des biens de pro- 
duction. Ceci a Cvolut Cvidemment dans 
le temps, notamment B partir de I'Cpoque 
deKrouchtchev, puis mCme sous Brejnev, 
oh la consommation de biens de consom- 
mation durables a considbablement pro- 
gress& Dans ies foyers, il y a des frigid- 
aires et des b5lCvisions, des machines B 
coudre en nombre infiniment sup6rieur 
aussi B ce qui existe ailleurs, pour palier 
aux ddficiences de la production de vCte- 
ments d'une certaine faqon. Mais par 
contre, il y a un manque de machines B 
laver et l'automatisation de ces machines 
n'est pas complbte, ce qui oblige une per- 
sonne, et c'est en general la femme, B 
rester B c8tC de la machine. I1 y a Cgale- 
ment des manques colossaux de produits 
nkessaires B l'hygibne des enfants et des 
femmes. Ceci ne facilite pas la vie et ceci 
se combine B un retard des services par 
rapport aux besoins. I1 y a environ 40% 
des enfants au-dessous de sept ans qui 
sont pris en charge dans des institutions 
femmes et, de facon 
gknerale je pense, 
pour la population 
pr6-scolaires. Mais la ccbabouchka,w la 
grand-mere, est encore, surtout pour les 
petits enfants, un recours essentiel. Les 
services qui existent sont trbs insuffisants 
dans une socitk5 oh justement les femmes 
travaillent. I1 est en pratique trbs difficile 
de pouvoir mettre les enfants dans de 
telles institutions avant un an et demi, et il 
y a d'autant plus de dticences B 1e faire 
que les services sont de tr&s rnauvaise 
qualitC, en tout cas par rapport aux exi- 
gences que l'on peut en attendre. 
Dans ce contexte, la perestroika peut 
affecter d'une fqon importante la situa- 
tion des femmes: d'une part parce qu' 
elles sont, de fa~on globale, dans des 
secteurs oii elles occupent en gCnCral des 
activik5s moins qualifiks, plus manuelles 
(en depit d'une scolarisation supkrieure B 
celle des hommes). Cela est principale- 
ment le rhultat de la double journk de 
travail pour les femmes: il y a fort peu de 
changements dans la &partition des Gches 
domestiques et de la prise en charge des 
enfants. En consQuence, les femmes n'ont 
pas la possibilie maerielle de prendre 
autant que les hommes des activitCs de 
responsabilie. Et par coneuent, elles se 
muvent concentdes dans des secteurs oii 
elles sont moins en concurrence avec les 
hommes et qui s7av6rent, en meme temps, 
des secteurs moins pay& en rkgle gCnCrale. 
Autrement dit, la distribution sectorielle 
et la responsabilite des grades occup6s, 
sont en moyenne dCfavorables aux 
femmes. 
Par exemple, dans l'agriculture, les 
femmes, qui reprksentent la moiti6 de la 
force de travail, se retrouvent en mCme 
temps dans les activitCs manuelles, alors 
que les hommes uavaillent sur les ma- 
chines. Dans l'industrie, il y a une con- 
centration des femmes dans le textile et 
les industries de transformation de l'al- 
imentation; mais elles occupent, 18 aussi, 
en genkral, des activitks manuelles les 
moins qualifiCes. Les femmes occupent 
l'immense majorit6 de la profession 
d'enseignante. Dans le secteur maical 
(malgrC un dCveloppement notable de 
femmes chirurgiens, ce qui est pratique- 
ment inexistant ailleurs dans le monde) 
les femmes occupent une position 
infkrieure au niveau des responsabilitks : 
alors que les hommes reprksentent 15% 
du personnel medical, 50% des mCdecins 
en chefs, et du personnel exkutif dir- 
igeant est composC d'hommes. 
La &rganisation pdvue par la pere- 
stroi-ka risque d'affecter d'abord les 
femmes, parce que le but estjustement de 
supprimer une partie importante du tra- 
vail non qualifi6 et manuel, de fagon B le 
m h i s e r  voire l'automatiser et A dCvel- 
opper parallblement les services qui sont 
en nombre insuffisant. Donc, la premikre 
des questions est de savoir si, au travers de 
ce processus de reduction et de recom- 
position de la force de travail, il y aura 
developpement d'un chbmage, qui peut 
Ctre en partie camouflC par le renvoi des 
femmes B la maison, ou bien si le proces- 
sus se fera, comme telle est l'intention 
proclam& des autorites sovittiques, au 
travers d'une prise en charge de la requali- 
fication et d'une effective reconversion 
vers les secteurs de services sans dkvelop- 
pement du ch6mage. 
I1 parait que les conseils des femmes, 
ranimks en 1987, sont tous actifs face aux 
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problimes qui touchent particuliirement 
lesfemmes. Ces conseilssont-ilsvraiment 
eficaces? Dans quelle mesure sont-ils 
autonomes sur le plan rkgional? De quels 
probl2mes s'occupent-ils? Pensez-vous 
qu'il vont mener cf un mouvement auton- 
ome des femmes? Duns notre pays, nous 
sommesprofondkment concernkespar les 
effets m'gatifs dune politique fondke sur 
les r6les *ctraditionnelsw des femmes. 
Pourquoi, selon vous, les femmes so- 
viktiquesne partagent-ellespas cesprkoc- 
cupations? 
Je ne pense pas que, pour l'instant, ces 
conseils aient encore une activid visible. 
Je pense quec'est quelquechosequ'il faut 
examiner de prhs avec le recul du temps. 
Je sais que dans les Clections, les organi- 
sations de femmes ont eu la possibilit6 de 
presenter systkmatiquement des candi- 
dates. Quelle sera la condquence de cela 
et jusqu'h quel point ces conciles seront 
actifs? C'est quelque chose qui demande 
B Ctre vu. En gCn&al malheureusement, 
les candidatures des femmes et des ouvri- 
ers provenant des <<organisations de 
masse, ont CtC les plus <<traditionnelles>> 
par difference avec les candidatures plus 
independantes, prCsen tks  localemen t. 
Mais hceniveau, il yaeupeudefemm es.... 
De fason plus g6nerale actuellement - 
en depit du d6veloppement d'un nombre 
considerable d'initiatives h la base, dans 
ces groupes informels de jeunes, d'etudi- 
ants,de sociologues,d'historiens, demusi- 
ciens etc. - les femmes ne semblent pas 
s'engager dans une activite ind6pendante 
en tant que femmes et mQme leur partic- 
ipation est effectivement plutdt restreinte 
dans ces mouvements-18 
I1 est difficile de savoir ce qui va se 
passer dans l'avenir. Sous une forme ou 
sous une autre, mQme si cette forme est 
differente et passe par un processus de 
conscience different de ce qu'on a pu 
connaitre dans les sociCds capitalistes, 
les femmes s'exprimeront. La question 
est de savoir la dynamique de ce qui est en 
cours. 
La, il faut dire un mot de la c<nouvelle 
fason de penser,, comme on dit, qui est 
presenttk de plus en plus dans la presse 
officielle et notamment dans le livre de 
Gorbatchev qui est un best-seller que tout 
le monde peut lire et oii, dans sa version 
anglaiseaux pages 102 h 104, on peut lire, 
aprhs avoir Cvoque tout ce qui avait Cte 
l'apport du systkme pour les femmes et 
l'apport des femmes au syskme: 
"But after the years of our difficult and 
heroic history, we failed to pay attention 
to women's specific rights and needs, 
arising from their role as mother and 
home maker and their indispendable edu- 
cational fonction as regards to children." 
I1 dit encore plus loin, toujours page 103: 
"engaged in scientific research, working 
on construction sights, in production and 
in servicesand involved in creativeactivi- 
ties, women no longer have enough time 
to perform their every day duties at home, 
housework, their bringing up of the chil- 
dren and the creation of a good family 
par la logique de la 
competition et de 
l'argent, ni par un 
systeme bureaucratique 
atmosphere." I1 y a une crise morale dans 
cette sociCtC et elle est imputCe au 
reliichement des liens familiaux, en grande 
partie dO au travail des femmes, dit-on. 
"We have discovered that many of our 
problems in the behaviour of children and 
young people, and in our morals, culture 
and production, are partially caused by 
the weakening of family ties and slack 
attitudes of family responsibilities. There 
is a paradoxical result of our sincere po- 
litically justified desire to make women 
equal with men in everything. Now in the 
course of perestroika, we have begun to 
overcome this shortcoming, that is why 
we are now holding heated debates in the 
press, in public organizations, at workand 
at home" - $a c'est vrai - cabout the 
question>, -koutez, lisez bien: "of what 
we should do to make it possible for 
women to return U, their purely womanly 
mission." 
Bon, cette idhlogie qui justifie, per- 
@tue, revalorise le r61e traditionnel et 
I'enfermement meme de la femme dans 
son rdle traditionnel, correspond mal- 
heureusement, d'une certaine fapn, h la 
perception quepeuvent en avoir u n e b 0 ~ e  
partie des femmes. C'est une question B la 
fois culturelle et mathielle, et le dsultat 
de la situation dkrite plus haut, c'est h 
dire la combinaison, pour les femmes, 
d'un plein emploi et, en mQme temps, de 
toutes les difficult& de la vie magrielle 
par rapport aux achats (les queues!) et, en 
plus, les carences de services et les car- 
ences de produits et de machinesqui facil- 
itent les choses, le tout dans un contexte 
oii I'ensemble des aches domestiques est 
toujours la charge des femmes et leur 
c<devoir,>> comme le dit h nouveau Gor- 
batchev. 
Dans lecontexte d'autres soci6t6s d'Eu- 
rope de l'Est, notarnment en Allemagne 
de l'Est, oG les services sont infmiment 
meilleurs, oii la I6gislation et la rMitC 
madrielle ont modifit5 consid6mblement 
la condition des femmes et leurs possibil- 
ids de choix, les psychologies sont cer- 
tainement extrCmement differentes. C'est 
aussi le cas en Hongrie oh, aujourd'hui, 
les questions decongeparental, et non pas 
simplement de la femme, ont pu Cue mis 
h l'ordre du jour des discussions. 
En Union SoviCtique il y a effective- 
ment sur ce plan un retard consid6rable. 
Les femmes , ayant une difficult6 colos- 
sale h affronter l'ensemble de ce qui re- 
pose sur leur dos, ont tendance - surtout 
si le travail qu'elles occupent est un tra- 
vail peu qualifib, manuel et fatiguant - h 
prkf6rer au moins avoir la possibilitk de 
s'occuper des enfants et des &hes do- 
mestiques quiapparaissent encorecomme 
leur domaine, celui oh Cgalement, elles 
peuvent Qtre valorisks aux yew de leurs 
compagnons qui, en n'assurant pas ew- 
mQmes un partagedes aches domestiques, 
sont par contre tout h fait prQts h louer 
leurs compagnes quand elles font cela 
bien ... La premihre (et 1Cgitime) revendi- 
cation est actuellement le droit de choisir 
(20 h 30% des femmes prCf2reraient ne 
pas travailler. L'immense majorit6 reste 
attachCe au besoin d'independance 
d'autant plus que les rapports avec les 
hommes sont... difficiles). I1 faut montrer 
qu'il n'y a pas de c<choixz> r&l si les 
services restent ce qu'ils sont et si les 
divisions traditionnelles des r6les de- 
meurent ... Depuis Staline, h I'encontre de 
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